
 

 

Synthèse des principaux échanges 

 

«  » 

Le 5 janvier 2017, près de 150 dirigeants et responsables RSE, sensibles au 

-déjeuner débat organisé en 

partenariat par le Positive Economy Forum et Veolia. 

 

 

Antoine Frérot, Président-directeur général de Veolia  

« 

va plus de soi. Les citoyens sont très critiques vis-à-vis de ces dernières. Leurs reproches 

sont un peu schizophrènes 

la pleure.  

Cet écartèlement rend la vie et le développemen

les relations avec les parties prenantes parfois complexes. Or, nous avons bes

et de veiller à nos parties prenantes pour mieux à 

chacune des éléments distincts (les salariés, les actionnaires, les clients, etc.) 

Si une des parties prenantes ne trouve plus son compte dans la structure, cela devient 

dangereux pour sa survie.  et de long terme et 

ntérêt particulier à courte échéance. »  

 

Jacques Attali, Président de Positive Planet 

« . La société, cela peut 

être le quartier, la ville, le monde, les générations suivantes. Une 

une entreprise qui travaille au service des générations suivantes.  

Le risque de décalage est 

première est par nature sans frontière, lorsque que la seconde possède de nombreuses 

limites, ne serait-ce que par les territoires physiques.  

sont donc pas les mêmes que ceux de la société.  

Cette dichotomie est très destructrice, car faute de gouvernance mondiale crédible, et 

territoires où elle est présente. » 

 

Antoine Frérot  

« On assiste à une 

distorsion des intérêts entre ces dernières 

destructeur, il faudrait permettre une meilleure compréhension entre ses différentes 

parties-prenantes, proposer des compromis entre leurs intérêts parfois divergents et ainsi 

elles. Une solution serait que les principales parties-

prenantes 

actionnaires sont largement majoritaires au CA, malgré la nouvelle présence et 

représentation des salariés.  



 

L

re son rôle et celui des autres dans 

nécessaire compromis pour que 

 »  

 

Jacques Attali  

 « I

ceux financiers. 

générations suivantes, nt notamment les indices de positivité des 

entreprises, développées dans le cadre du Positive Economy Forum. Ces indicateurs de 

mesure alternatifs au PIB émettent un signal interne et externe sur la nécessité de se 

repenser. » 

 

Antoine Frérot  

« L é entre les exigences des différentes parties prenantes qui 

se battent pour avoir  : acheter moins cher, payer les salariés moins cher, 

investir moins etc. Les pratiques low cost, ont des conséquences dramatiques sur le 

développement des entreprises. eur, doit 

garder cela en tête.  

Le consommateur est aussi un citoyen et par extension un citoyen du monde, ce qui le 

pousse à développer une consommation utile pour la société. » 

 

Jacques Attali 

« 

Une prise de conscience est en train de se faire dans les habitudes de consommation. Le 

succès international du film documentaire Demain . » 

 

Anne-Catherine Husson Traoré, Directrice Générale de Novethic 

« Depuis 2015, on assiste aussi à une véritable prise de conscience au sein du secteur de la 

finance. Les investi

rentables sur un horizon de 20-30 ans. 

Ces investisseurs ont intégré la prise en compte du changement climatique comme un 

risque financier. Il faut donc intégrer le facteur climatique comme un indicateur 

financier. Henri de Castries, ancie  « un monde à 4 

. » 

des changements climatiques. »   

Elle explique : « 

treprises dans lesquelles 

climatiques. »  

 

Antoine Frérot  

« investisseurs responsables chez Veolia, mais en réalité, 

quelle est leur stratégie ? Ils commencent par vérifier que toutes les contraintes 



 

de durabilité sont respectées, puis ensuite 

de leurs profits.  

Ces investisseurs cherchent à maximiser une variable, celle du  profit sous la contrainte de 

émissions, mais plutôt les actions qui sont mises en place pour les diminuer. Il faut donc 

plusieurs variables de performance. 

Il est nécessaire de pousser les entreprises à développer une perspective de long terme. »   

 

Anne-Catherine Husson Traoré  

« s grilles de 

mesure de la responsabilité des entreprises sont des outils mis à la disposition de tous 

essaire de pousser les 

entreprises à développer une perspective de long terme. »   

 

Emmanuel Druon, Président de Pocheco  

« 

France qui produit des enveloppes, la situation est catastrophique. Pollution, harcèlements 

établir un cercle vertueux.  

La q les 

comportements doivent absolument changer. 

par exemple à travailler avec un fournisseur de papier, via lequel nous sommes assurés que 

pour chaque arbre coupé dans la forêt, quatre autres sont replantés. Depuis que nous 

e.  

 : il est plus économique 

de travailler de façon écologique. Notre survie, nos gains de productivité vont de pair avec 

ce modèle économique sobre. Il nous faut maintenant inventer le mode de fonctionnement 

qui nous permettra de trouver ensemble les paramètres nécessaires au changement de 

notre système capitaliste. Notre responsabilité est sociale, sociétale, climatique, et lorsque 

 »  

  

Antoine Frérot  

« Quand Emmanuel a repris les rênes, l

pense que cet exemple peut être décliné sur des entreprises de plus grande taille et donc 

de plus grande complexit

nécessaire de décliner une mesure de la performance qui reflète une fonction objective 

plurielle, en interne et en externe, en amont comme en aval. » 

 

Anne-Catherine Husson Traoré  

 « On observe désormais un phénomène émergeant, les investisseurs responsables 

-à-

de leur investissement sur certains produits. Les investisseurs responsables sont en train 

 » 



 

Il faut inscrire dans la loi cette économie positive. Les lois sont des contraintes qui nous 

obligeront à faire évoluer nos pratiques. » 

 

 

 

Emmanuel Druon  

« Dans le film Demain, 

permaculteurs pour trava

enveloppes, de proposer des paniers bios. Nous avons par ailleurs également créé une 

AMAP. Ces choix sont des illustrations du fait que dans une toute petite entreprise comme 

la nôtre, on peut anticiper la future destruction de notre métier et aller contre ce 

mouvement. »  

Dans la continuité de cette expérience, Emmanuel Druon travaille avec des grands groupes 

sur un accompagnement vers une transition durable.  

 

Anne-Catherine Husson Traoré  

« Le pou

  

Cela doit passer par le politique, hélas très éloigné du sujet. » 

 

 

Antoine Frérot 

« L

Druon a réalisé. La question est donc de savoir comment faire pour provoquer ces 

comportements dans la société. On en revient au point soulevé par Jacques Attali sur la 

néc

progresser très lentement.   

 

 

Jacques Attali 

« Il est très important que ces questions soient débattues lors des présidentielles, mais ce 

peuvent avoir les forums extérieurs à la politique traditionnelle, comme le Positive 

 doit avoir une grille de lecture permanente de 

 » 

 

 


